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On prêtait à M. Combes de reculer
/levai)i la résistance qui s'annonçait en
Bretagne contre ses décrets de fermeture
des établissements enseignants.

M. Combes a tenu à prouver qu'il ne
reculait jamais quand ce sont les autres
qui marchent pour lui. Il a donc de-
mandé des forces militaires nombreuses
pour exécuter hier matin , mercredi, les
décrets d'expulsion, à Quimper.

L'opération a été très mouvementée.
Une compagnie d'infanterie et quatre

brigades de gendarmerie assuraient le
service d'ordre. La police a étô obligée,
à plusieurs reprises, de charger la foule.

Des manifestations tumultueuses ont
eu lieu devant la demeure du préfet et
devant celle du député de la circonscrip-
tion.

Dans les villages de Bretagne , les
paysans montent toujours la garde au-
tour de leurs bâtiments scolaires.

Un important journal allemand, la
Gazette de la Croix, publie un "article
trôs étudié sur l'hostilité qui existe en-
tre la Russie et l'Angleterre, au sujet de
l'Afghanistan , et conclut que la situa-
tion de l'Angleterre , dans ces régions,
est des plus précaires.

L'écrivain du journal allemand affirme
que les Afghans craignent les Russes,
mais qu 'ils haïssent les Anglais. Il éta-
blit que l'armée britanni que n'est com-
posée que d'éléments tout à fait dispa-
râtes et n'a aucune chance de lutter avec
succès contre l'armée russe.

La Gazette de la Croix estime que,
au momont du conflit , la Perse se join-
dra à la Russie et que l'armée persane,
qui est actuellement réorganisée par des
instructeurs russes, pourra jouer un
rôle important.

D après, des informations parvenues
à la Correspondance politique, d'une
source française , les efforts que l'on fait
au Siam pour émanciper le pays de
l'influence européenne prennent tous
les jours des proportions plus considé-
rables.

Pour faire ressortir cette tendance, les
journaux de l'Asie orientale font remar-
quer qu'un certain nombre d'officiera
européens, qui avaient rendu pendant
un grand nombre d'années les services
les plus importants à la marine sia-
moise, ont quitté leurs fonctions sans
que d'autres Européens fussent venus
les remplacer.

On fait ressortir également qu'un
terrain important , à Bangkok, vient d'ô-
tre cédé au Japon comme emplacement
pour une Ecole de commerce. On dit,
en outre, que l'influence japonaise con-
tinue de se propager dans tous les sens :
môme on affirme que des négociations
relatives à une alliance sont engagées
entre le Siam et le Japon.

I.a visite projetée du roi de Siam au
Japon a fait naître des soupçons. On
craint que les deux Etats orientaux
n'établissent une alliance politique qui
aurait pour conséquence de laisser aux
parties contractantes de l'alliance anglo-
japonaise la direction de la politique
extérieure siamoise.

Les relations entre le Siam et le Ja-
pon ont pris un tel développement que
les Japonais fournissent , à l'heure
actuelle, au Siam, des armes et des
équipements militaires.

L'Osservatore Romano annonce que, à
la suite de négociations amicales entre
le Saint-Siôge et la Russie, l'évoque de
Wilna, Mgr Zwierowicz, qui avait été
éloigné dc son-diocèse par ordre du gou-

vernement russe, et envoyé à Twer,
sera rappelé prochainement dans le dio-
cèse de Sandomir.

On va procéder au Danemark aux
élections du Landsthing ou Sénat. Ces
élections sénatoriales, habituellement,
ne passionnent guère, mais elles vont
revêtir , cette fois, une importance parti-
culière par la question de la vente des
Antilles. La droite possède encore une
voix de majorité au Landsthing, ce qui
lui a permis de repousser le projet de
vente des Antilles danoises aux Etats-
Unis. Cette décision ne pouvait être qua
provisoire dans de telles conditions.
Aussi la République américaine pro-
posa-t-elle nn délai d'un an pour ratifier
l'acte de vente.

D'ici à l'expiration du délai, le Lands-
thing aura probablement vu sa majorité
changer de côté. Cela ne fait presque pas
de doute. Seulement, l'appoint des so-
cialistes est nécessaire à la gauche pour
obtenir la victoire. D'autre part , la droite,
dans ce cas-ci, ne représente plus la
« réaction », mais, aux yeux de beaucoup,
le patriotisme, et , dans cette occurrence,
le patriotisme consisterait à ne pas céder,
pour de l'argent, un morceau du pays,
môme lointain , ingrat et inutilisable.
Car, outre la diminution du sentiment
national , il se produirait un décourage-
ment dans le Schleswig annexé, dont
les habitants caressent l'espoir d'être
un jour réunis au Danemark , en échange
de ces Antilles dont l'Allemagne pourrait
tirer parti pour sa politique coloniale ou
mondiale.

Répondant à une interview, M. Sa-
gasta, chef du cabinet espagnol, a déclaré
qu'il était fati gué et qu'il croyait arrivée
l'heure de se reposer.

c J'ai, a-t-il dit, sauvé la régence dans de
bien tristes jours, alors que des périls divers
la menaçaient. J'ai maintenu la paix Intérieure
au cours d'une longue période. J'ai va le com-
mencement du nouveau règne, un jeune mo-
narque, Intelligent et bon , et que la nation a
accueilli avec enthousiasme. Il est temps main**
tenant qua je recueille le fruit de mon dévoue-
ment , et que je me reposa aprôs mes pénibles
travaux. Je crois ma miialon tarmlnsln. >

Les ambitieux et les impatients du
parti libéral, M. Canalejas en lète, seront
ravis de voir M. Sagasta lâcher la
colonne du pouvoir , à laquelle , depuis
plusieurs mois, il se tenait fiévreusement
cramponné.

On dit que de grands efforts seronl
faits par ses amis pour le décider à
ajourner le plus possible sa retraite.
Mais les personnes de l'entourage du
ministre laissent entendre que M. Sa-
gasta abandonnera la présidence du Con-
seil lorsque le roi reviendra à Madrid.

L'impression générale est que son
successeur sera M. Moret , qui repré-
sente la même politi que libérale modé-
rée. Les conservateurs s'apprêtent ce-
pendant à remonter prochainement au
pouvoir avec M. Silvela.

On sait maintenant pourquoi Castro,
le président chancelant du Venezuela,
renonçant à frapper la révolution à la
tôte à Barcelona , était rentré précipitam-
ment à Caracas.

En son absence, un complot s'était
organisé dans les casernes pour ronver-
ser son remplaçant provisoire , le géné-
ral Juan Vicente Gomez, second vice-
président de la République. En outre .
il avait trouvé les révolutionnaires for-
tement retranchés à Aragua et n'avait
pas osé engager la partie, malgré une
superbe proclamation.

Dans ce document, le président dé-
clare se mettre en campagne et prendre
le commandement de l'armée. II. dit
qu' « il étouffera l'anarchie dans les an-
neaux de ses énergies », qu' « il enchaî-
nera les événements à son char de vic-
toire, au sacrifice de sa vie respectée par
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la mitraille dans cent duels avec la I l'organisation chrétienne du travail suc-
mort ». Et il termine ainsi : céda une organisation inspirée de la

Soldats I
Je suis votre camarade de toujours. Une

place dsns vos camps, un laurier de ceux que
vous allez moissonner, sont les ssules aspira-
tions ds mon or gueil  ds patriote et de guerrier
dsns ces moments solennels.

Malgré cette bravoure sur le papier ,
le général Castro, depuis son retour à
Caracas, attend inactif les événements,
et laisse les révolutionnaires opérer
leur mouvement de concentration sur
Vslencia , la clef de Caracas. Il ne sem-
ble s être préoccupé que de se mainte-
nir ouverte la voie du port de la Guayra.

Encore ce port et la ligne de chemins
de fer qui le relie à Caracas sont-ils
serrés de près par les forces insurrection-
nelles du général Ramos.

Des combats ont lieu tous les joure,
les trains sont arrêtés par les révolu-
tionnaires, et on s'attend à l'évacuation
de la Guayra par les troupes du gouver-
nement qui concentrerait la résistance
finale à Caracas.

Le président n'a-T*ijj*$ ii'autj* ?5 ports
sous son autorité , avjc la Guayra , que
Puerto-Cabello et Maracaïbo. Ses res-
sources diminuent de jour en jour. Par
des emprunts forcés, il s'est approprié
l'encaisse de la Banque du Venezuela.
Le numéraire a complètement disparu.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Nomination ecclésiastique
tfgr Deruaz , évêque de Lausanne et de

Qsnève, vient de nommer , vicaire k Carouge,
M. l'abbé Ducret , de Meinier , prêtre ds la der-
nière ordination. *«¦

De l'ordre social chrétien
Le Démocrate de Délémont a reçu

quelques échos des discours prononcés
naguère au Congrès catholique social
ouvrier de Porrentruy, et il trouve qu'on
y a développé des idées bien étranges.
Il y aurait étô dit, par exemple, que,
« depuis plus de douze siècles, l'Eglise
a appliqué -les solutions que des esprits
éclairés cherchent , dans d'autres mi-
lieux, avec une persévérance et un dé-
sintéressement dignes d'éloges. »

L'étonnement du Démocrate n'a pis
lieu de nous surprendre. Il serait, en
effet , assez difficile d'indiquer l'organi-
sation du travail appliquée par l'Eglise
déjà vers l'an 700. Aussi pensons-nous
qu'à Délémont on a mal entendu les
sons de l'écho, et qu'au lieu de faire re-
monter à douze cents ans l'origine des
institutions sociales du christianisme,
les orateurs de Porrentruy les ont toat
simplement datées du douzième siècle.
C'est au douzième siècle, en effet , que
l'ordre commença à sortir du chaos de
l'époque post-carlovingienne, et que
l'Eglise présida à la reconstitution de
la sociélé. C'est au douzième siècle, en
particulier, que furent créés les corps
de Métiers, organisation qui reçut au
siècle suivant son plein épanouissement.
C'est à la fin du Xll'.siècla que furent
fondés les Ordres de Saint-Dominique
et de Saint-François d'Assise. Ordres
qui exercèrent une immense influence
sur la marche de l'humanité. Le XIIe siè-
cle vit naître saint Thomas d'Aquin, le
géant de la théologie, qui a résolu , avec
son esprit pénétrant, les plus grands
problèmes de l'économie politique, tels
que les rapports du travail avec le capi-
tal, les obligations de la richesse, la
productivité du capital, et combien d'au-
tres quostions encoro.

Plus tard, les enseignements sociaux
de la théologie du moyen âge furent
laissés dans les in-folios. Dès la seconde
moitié du XV? siôcle, on s'efforça d'é-
carter l'Eglise de la direction des affai-
res humaines. Les corps de Métiers se
transformèrent et devinrent l'un des
agents producteurs du capitalisme. A

renaissance des idées de l'antiquité
païenne , et finalement les résultats de
ce travail furent systématisés et cou-
verts d'un vernis scientifique par les
économistes du XVIII* siècle. Tout ce
que le moyen âgé avait établi à l'époque
du grand mouvement chrétien fut sup-
primé, à commencer par les corps de
Métiers.

Le Démocrate se demande si « les
contrées soumises à l'influence des
principes d'autrefois sont vraiment plus
heureuses que celles où s'est introduit
et règne l'esprit nouveau ». Il ne nous
serait pas possible de répondre à la
question ainsi posée, car nous ne con-
naissons pas une seule contrée où se
soient conservés, dans l'ordre des inté-
rêts sociaux, les principes qui firent la
grandeur du régime du travail pendant
le moyen âge. L'esprit nouveau, celui
de la sécularisation, à partir du XVI' siô-
cle, celui du capitalisme, à partir du
XVIII*, a prévalu partout, même dans
les contrées où l'Eglise a conservé toute
son action sur la vie des individus et
des familles. Le Démocrate est dono
parti d'une hypothèse qui ne répond à
rien d'existant dans l'étal social contem-
porain.

Nous concéderons volontiers au jour-
nal delémontain qu'il ne peut pas être
question de refaire purement et simple-
ment les organisations ouvrières du
moyen âge. Si l'essor de ces organisa-
tions n'avait pas été entravé et faussé,
dès le XV* siècle, par l'intrusion des
légistes et des possesseurs de la fortune,
il est probable qu'elles se seraient adap-
tées, à chaque période historique, aux
circonstances et aux besoins des temps.
Ainsi, nous aurions des corps de Mé-
tiers rattachés par filiation à leur ori-
gine, mais modifiés insensiblement, de
manière à résoudre, à mesure qu'ils se
posaient , les graves problèmes écono-
miques de chaque époque. Ce qui n'a
pas pu être l'œuvre lente et ininterrom-
pue du temps , les catholiques , sous
l'impulsion de la Papauté , cherchent à
le concevoir par l'étude et à le réaliser
par la propagande; mais leurs eïïorts se
heurtent à la double opposition du capi-
talisme et du socialisme.

Le Démocrate constate la diminution
persistante des ouvriers travaillant à
domicile. C'est le grand atelier qui
s'établit partout , rendant la vie impossi-
ble à l'atelier domestique. La caserne
de la fabrique, de l'usine, n'enferme pas
seulement l'ouvrier, qui a dû renoncer
à l'air libre et à l'indépendance de jadis :
elle emprisonne la femme, la sœur ou
la fille de l'ouvrier ; celle-ci , par son
travail au rabais, fait concurrence à
l'homme. Par une ironie cruelle, on
appelle cela l'émancipation de la femme.
Le journal delémontain , qui nous entre-
tient de cette transformation, nous sem-
ble en prendre son parti d'un cœur bien
léger. Les économistes de l'école sociale
catholique s'en donnent plus de soucis.
Ils cherchent des moyens d'entraver et
d'enrayer ce mouvement néfaste pour la
santé physique et morale de la classe
ouvrière. En ce moment, ils étudient
l'influence que la distribution à domicile
de l'énergie électrique pourrait avoir sur
lo maintien ou le rétablissement des
ateliers domestiques, pour certaines ca-
tégories du travail industriel. Nous
supposons que le Démocrate encoura-
gera et favorisera , comme nous, tous les
essais qui so feront cn ce sens.

Encoro un mot. Lo journal radical de
Délémont est très surpris que, dans une
assemblée ouvrière, on ait cru devoir
montrer un anachorète jurassien deman-
dant au sol sa maigre nourriture quoti-
dienne. Evidemment , ce n'est pas une
organisation économique que l'on a pré-
tendu donner en exemple. Mais nous

croyons que, au Jura commo dans d'au-
tres parties de la Suisse, il est bon de rap-
peler, de temps en temps, qu'après une
époque de guerres, d'invasions, d'anar-
chie et de misère, il vint des moines
qui se mirent à défricher le sol et à la
rendre productif. Il est bon surtout de
rappeler l'éminente dignité dans laquelle
l'Egiise a toujours tenu le travail ma-
nuel, puisque, en un temps où ce tra-
vail était méprisé par les possesseurs du
sol, il vint des représentants de la reli-
gion, qui se livrèrent avec ardeur aux
rudes travaux de l'agriculture et mon-
trèrent à tous que le travail est la loi
providentielle de tout progrès économi-
que. Un mot de souvenir à saint Imier
et à saint Ursanne n'était donc pas hors
de place dans l'assemblée des ouvriers
catholiques de Porrentruy ; car c'était
leur dire que ces deux saints ont ennobli
et réhabilité le travail des mains.

ÉTRANGER
Guillaume 11 en Russie
Hier matin, mercredi, le Hohenzollern et

les navires formant son escorte sont arrivés
en vne de RevaL Le yacht impérial rtuse,
Standard s'est porté à leur rencontre.

Aussitôt que ee dernier a été aperçu,
l'emperettr Goillaorne a donné l'ordre de
tirer une salve d'honneur de 31 coups k
laquelle le Standard a répondu immédiate-
ment ; les navires allemands ont hissé le
pavillon rosse, ies navires rosses ie pavil.cn
allemand, puis les maaiqoes russes ont joue"
l'air national prussien, et les nmsin uea alle-
mandes l'air national rosse.

Le Standard et le Hohenzollern s'étant
abordés, l'empereur Gnillanme est monté sur
le Standard. Il a été reçu k la coupée par
le czir. Les monarques se sont saloés cordia-
lement et se sont embrassés k plosiears
reprises.

Pois le Standard , soivi du Hohenzollern
et des autres navires , s'est dirigé vers Ko val.
A l'approche des souverains , la flotte rtuse
ancrée en rade, et qoi se composait de 14 na-
vires de gaerre et de 15 torpilleurs, a salué
de 21 coups de canon la flotte allemande.

L'empereur Guillaume , en passant devant
les navires rosses, a adressé k chacon d'enx
oo salut auquel l'é qui page & répondu. Le
Standard et le Hohenzollern ont ensoite
jeté l'ancre au milieu de la fiotte rosse.

L'empereur Goillaouie est alors retourné
k bord dn Hohenzollern où le czar, accom-
pagné do grand doc Alexis et d'une suite
nombreuse , est allé bientôt après loi rendre
visita.

Le czar portait l'onifonne d amiral alle-
mand et l' empereur Gnillanme l'uniforme
d'amiral rosse.

Ao déjeuner, qui a été servi à bord do
Standard , l'empereur Guillaume a bu à U
santé du comte Lamsdorf ; le czar a ba à la
santé da chancelier de l'Empire, comte de
Bûlow, et à celle du maréchal de la coor,
comte d'Eulenbourg.

L'après-midi, Leurs Majestés ont assiste
à des exercices de tir à bord do Minim,
battant pavillon do commandant de l'esca-

Le couronnemer-t d Edouard VII
Le yacht royal est arrivé k Portsmouth

hier mercredi, on peo après 2 heures. Il a été
salué par les salves de tous les navires de
gaerre, aa nombre desquels se trouvaient
des navires japonais.

Le roi a été reça k son débarquement par
le commandant naval de Portsmouth et la
général commandant la circonscription mili-
taire.

Le roi, la reine et la princesse Victoria
sont arrivés à cinq heures et demie à la
Btation Victoria (Londres), qui était pa-
voisée. Le roi a serré la main aux personnel
venues k sa rencontre, pois s'est rendu k la
voiture qui l'a conduit aa palais de Buckin-
gham. Une fonle énorme a acclamé le sou-
verain , qui paraissait en excellente santé.

Le prince Georges, gooverneor de Crète,
et le prince André de Grèce, sont partis
hkr à midi et demi de (aopenhague pour sa



rendre à Londres en rae de la cérémonie da
couronnement.

Les dépotés irlandais tiendront ane réu-
nion k Dublin le jonr do couronnement.

Le fi-aire de Kllkenny (Irlande) & décliné
en ces termes l'invitation poar la cérémonie
da couronnement :

> Je refuse de prendre aucune part an
couronnement alors qae certains de mes plos
braves concitoyens sont aox prises k cause
d'une législation brutale et agressive. >

Manifeste boer
Voici le manifeste que les généraux

Botha, De \Yett, et Delarey ont adressé
aux familles habitant les colonies do Trans-
vaal et de l'Orange :

Frères et sceur»,
Noos croyons devoir vous annoncer que les

représentants du peuple, i Vereeniglng, nom
ont sonnais, le 31 mal, î l'effet , de chercher  k
réunir k l'étranger des sommes d'argent afln
de secourir toate* les victimes de la guerre
qui ss trouvent k l'heure actuelle dans nn état
de dénusmint.

Afln de nous conformer A ce mandat, nom
comptons partir demain 30 Jnillet pour l'Eu-
rope. Nous sommes désireux de recueillir des
dons dans le but principal de pourvoir à l' en*
trstlen de nos veuves, orphelins et blessés,
ainsi qu 'au logement et à l'instruction des
orphelins. Nous voudrions également venir en
aide aux familles qui se trouvent réduites k la
misère.

Yous comprendre! de suite pourquoi nous
vous écrivons : pour vous conseiller la pa-
tience. Ne vous laisses pas décourager; soyez
tolérants ; ne quittes paa le pays et priez sans
cesse. Nous espérons bientôt vons oQrir des
secours.

Pendant notre absence , les membres qua
volet rempliront  les fonctions d'un Comité de
direction : MM. S.-W. Burger , l'avocat J.-C.
Smuts, l'avocat Hertsog, le révérend M. Krie',
le révérend Marqaand, Marquard , le révérend
A.-J. Louw, trésorier, et le révérend J. -M.
Lou -.v, secrétaire.

Nous vous recommandons à Dieu et nous
espérons que vous serez bientôt tous en
mesure de rentrer dans vos formes.

Frères et sœurs , adieu !
Louis Bonii, Christian DE VETT,

J. - i i .  DELAREY.

Eotour de prisonniers boers
Le croiseur Friesland, de la marine de

gaerre hollandaise, est entré lundi dans le
port d'Alger, venant de Batavia.

Ce navire a embarqué k son bord, a
Orden, dix Hollandais qoi, combattant dans
les rangs des Boers, avaient été faits prison-
niers par les Anglais et emmenés en capti-
vité, depuis prés de trois ans, à Ceylan.

Voici qoelqaes renseignements intéres-
sants qn'on a pu obtenir d'eux :

À Ceylan, lors de la conclusion de la
paix, prés de 4000 prisonniers refusèrent
de prononcer le serment de fidélité que Ton
attendait d'eux; d'antres, peo nombreux,
s'inclinèrent.

Il s'ensuivit alors nne scission parmi les
prisonniers qui amena parfois de sanglantes
querelles qoe les autorités anglaises dorent
réprimer.

Les anciens combattants de l'Afri que da
Sad se plaignent tous d'ane façon générale
de lenr captivité. Les égaras qu'on a pour
eux à bord du Friesland, où ils sont traités
comme les officiers, lear font quel que pea
oublier les heures mauvaises qn'ils ont
passées.

Cinq d'entre eux ont quitté le Friesland
k Alger. De lâ, ils s'embarqueront poor
Marseille, afin de regagner la Hollande par
des voies plos rapides.

Cinquante-cinq combattants allemands,
dont sept officiers qui avaient combattu
dans les rangs boers, sont arrivés hier &
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Un certain coursge se lisait encore dans ses
traits effacés , comme si le but luisait , prêt k
saisir, à l'horizon de sa rêverie.

Uns voix contenue, one voix masculine, l'en
tira subitement.

— Tante HermsDC» f... tante Hermance t...
Elle flt un geste de surprise et leva la téta

vers les rosiers grimpants.
Entra leurs branches touffues , un croisillon

s'ouvrait dans la petite tourelle ; les brindilles
ûéfleurles , encore munies de leur feuil lage jau-
nissant, en obstruaient l'étroite découpure.

Sous cette frondaison d'automne , un vliage
coloré, des cheveux d'an blond vif, des lèvre*
fra îches , des jeux pétillants de jeunesse s'avan-
çaient timidement.

— Voyons, Lucien... à pareille heure, quelle
folie I... répondit la sous-maîtresie d'un ton de
reproche voilé par la prudence.

— Mais, tante Hermance , je viens quand je
peux... le patron est presque touiours s,
l'étude... et il ne badine pas, M. Chanu .-

— Et moi, je ne suis jamais là avant la
récréation ; aussi je ne comprends pas...

— Vous êtes en vacances... je le sais bien 
et Mademoiselle Aline aussi...

— Ce qui n'est pas une raison pour venir
imprudemment à cette fenêtre avant le moment
où je penx t'j  dire bonjour, mon cher enfant.
Qu'espérais- tu donc »

Bremerhaven. Ils avaient été détenus jusqu'à
présent k Colombo.

La santé de M. Steijn
Les médecins de li. Steijn, ancien prési-

dent de l'Orange, lui ont prescrit nn repos
et nn silence absolus, et défendent k tontes
personnes, sauf aox gardes-malades, l'accès
de sa chambre.

Ce traitement, observé strictement, est
considéré comme devant avoir on résolut
favorable.

En Colombie
Une dépêche de Panama annonce qu'au

camp de Barrigona les généraux Soarez,
Lacroix et Jean Vical, ainsi qoe le colonel
Lacan, ont été fusillés à la snite de la con-
damnation à mort prononcée contre eox par
le Conseil de gaerre. D' antres révolution-
naires ont étô condamnés à des peines s'éle-
vant à 25 ans de prison.

L'affaire Humbert
Le brnit a couru hier mercredi aa Palais,

à Paris, de l'arrestation d'une partie de la
famille Hambert. Ce bruit ne semble pas
devoir se confirmer.

Le roi Carol
Le roi de Roumanie est parti d'Ischl hier

matin mercredi se rendant à Gastein. L'em-
pereur François-Joseph l'a accompagné k la
gare et les deux souverains ont pris congé
de la façon la plos cordiale.

Le président Kruger
Le président Kiûger est arrivé d'Otrecht

k Ls. Hâve ; il & été salué par M. Wolmv
rans et acclamé par one fonle énorme qai
formait la haie des quais de la gare jusqu 'à
la voiture dans laquelle il est parti poor
Schêveningue. La police avait établi un ser-
vice d'ordre.

xzchos de partout
ATA VISME

Un Londonien vient d'être condamné à
quinze jours de prison pour bris de réverbères.
Rien d'extraordinaire , n'est-ce pas I Le fait ne
serait pas mentionné dans la presse si lo délin-
quant ne portait le nom d'un célèbre destruc-
teur : il se nomme Olivier Cromwell 1

L'ioflueuce des noms n'est pas un vain mot.
LA MALADRESSE D'UN PICKPOCKET

M. Leroy, commissaire de polico, chef de
service spécial de la gare Saint-Lazare, k Pa-
ris, avait reçu , depuis un mois, une vingtaine
de plaintes contre un Inconnu poitict toutes
sur le même objet. Une bande de pickpockets
cosmopolites avait choisi pour tWâtre de ses
opérations les wagons k couloir des express de
la Compagnie de l'Ouest français et en exploi-
tait sans crainte les voyageurs. Ceux-ci péné-
traient dans le couloir, les deux mains char-
gées de bagages , étaient heurtés par des
étrangers, qui s'excusaient très poliment. Le
train partait ; les voyageurs s'apercevaient
qu 'ils avaient perdu dans l'incident leur mon-
tre ou leur porte-monnaie; Ui recherchaient
les étrangers si polis, mais ceux-ci avaiont
disparu. Comme le nombre de cts plainte»
s'accroissait sans cesse, M. Leroy organisa une
suTTeillance spéciale ; elle vient d'aboutir k
l'arrestation d'on des membres de la bande.

L'autre soir, deux policiers du Commissariat
spécial avaient pris place dans le train de
7 heures , qui se dirige sur Dieppe et le Havro,
Ils étaient tout particulièrement ebargéj de la
recherche des fameux pick pockets. Ils ve-
naient de prendre place dans le wagon-res-
taurant , lorsque l'un d'eux se sentit frappé sur
l'épaule, tandis qu'une voix lui disait : < Mon
cher ami ! < Le commissaire se retourna. Déjà
on inconnu s'excusait : il s'était trompé , etc.
Le commisiaire se fouilla aussitôt : il n'avait

Une légère toux empêcha le guetteur de la . dans le salon... Oui , mon ami, nous aurons un ¦ un peu... ce loir... si Mademoiselle Aline est , La cuisinière , sur le seuil de son sanctuaire
tourelle de répondre.

— Après tout , le hasard te favorise , reprit
Mademoiselle Hermance , qui s'était levée et qui
dressait même sa haute taille maigre pour se
rapprocher é.*! causeur.

Lui-même se penchait de son mieux au
dehors ; pourtant, ils ne pouvaient même se
toucher de la malu.

— Je pensais à toi, Lucien , tout a l'heure.
— Vrai, BIS. tante t... Je vous crojals avec

Mademoiselle Aline t
— Je te voyais, ton stage nul , devenir clerc

d'huissier en titre , clerc convenablement rétri-
bué, dans l'étude Chanu ; tu quittais la man-
sarde de la tourelle où li t'héberge tant bien que
mal.

— Plus mal que bien, ma tante, rectifia
Lucien.

En même temps, je disais adieu aux dusses
de Mademoiselle Odry ; nous louions ensemble
un petit appartement bien tranquille, pas trop
cher... du côté de l'enclos Salnt-Bertlu... c'est
poétique, les ruines 1... et je tenais ton ménage.
Tu sais que j'ai quelques économies... juste
assez pour vivoter paisiblement , sans répéter
des participes et des conjugaisons jusque la
lin de mes jours. Cest gentil , hein ça I

— Oui ma tante, répondit Lucien sans trop
d'enthousiasme. Est-ce que Mademoiselle Aline
ne vient pas un peu au Jardin 1

— Nous nous meublerons lout doucement...
d'abord l'Indispensable... Je vols d'ici la petite
chambre .* deux chaises près du lit de cre-
tonne... un lavabo... II y en a un d'occasion
clici le marchand de lir XX Urne du, Marché aux
Herbes... il faut si peu pour un garçon.

NoiTel accès da toux du neveu Lucien.
Mademoiselle Hermance s'animait , toujours

debout sur son banc , prenant corps à corps son
humble réie, le but de sa vie de travail.

— Moi , dit-elle , je me réserve uue alcôve

plus sa montre. Il procéda Immédiatement k
l' arrestat ion de l'Inconnu, malgré lea **rot»s-
tniions Indignées de celui-ci qui cherchait à sa
gagner la bienveillance des voyageurs, et
criait k l'arrestation arbitraire. *

Hier matin , mercredi, devant M. Lerov , U a
déclaré se nommer Antonio Pérss et être un
notable bijoutier de Barcelone, Mais comme il
avait été pris en flagrant délit, 11 a été dirigé,
par lss soins du magistrat, sur le Dépflt.

LA GANDOURA

Les smateurs de pittoresque apprendront
avec satisfaction qu 'il vient de se fonder k
Philippeville, chef-llsu d'arrondissement du
département de Constantlne (Algérie), une So-
ciété qui a pris ls nom de « Ls Gandoura ».

Les sociétaires («tt .résolu de renoncer au
costume européen, 'dont la ' laideur, évidente
sn tous pays , leur paraît absolument Intoléra-
ble sous le soleil africain. Comme le fait pres-
sentir le nom de lent Société, lls ont opté pour
le costume arabe et s'engagent à ne plus porter
désormais que ls traditionnelle gandoura.

C'est à pr> r tl r da l'été prochain que lss statuts
do cotto originale, mais blsnfaisanle Société
seront mis en vigueur. Pius de pantalons , plus
de gilet, plus de redingote, plus de chemise
empesée, plus de ces laids vêtements qui
mettent l'Européen à la tortura au moment des
chaleurs surtout : une simple et ample gan-
doura en calicot blanc ou en Indienne à
ramages, et nu casque léger, voila tout le
costume que porteront désormais les gens
• comme 11 faut ».

Lss sociétaires ne sont encore que trente-
quatre, Mais ils seront cent demain , mille
après-demain , et bientôt le costume européen
n'aura plus un seul partissn parmi les22,000 ha-
bitants de Phillppevlhe. Les fondateurs de
« La Gandoura > comptent même recruter
dans un bref délai tous ies habitants de l'Algé-
rie, et ils ne déseipèrent pas d'amener par
leur exemple les Français de la métropole,
sinon tous les habitants de l'Europe, à réclamer
de leurs tailleurs des vêtements moins incom-
modes et moins laids que ceux qui sont tenus
aujourd'hui chez nous pour ie dernier mot de
l'élégance.

MOT TÏE LA FIN

M*-» Pastille reçoit une lettre de sa mère :
— Ton goinfre da mari s rendu son dernier

soupir.'
— ... Ah I sit I J'ai mal lu : « c'est son dernier

souper... >

CONFÉDÉRATION
Grève. — Une centaine d'ouvriers de la

deuxième section de la ligne de chemin de
fer Saignelégier-Glovelier, c'est-à-dire de la
section de la Combe-Saignelégier, se sont
mis en grève mardi soir. Les grévistes
demandent le payement da salaire chaque
premier samedi do mois, la suppression dea
droits d'entrée, le droit d'acheter où bon
leur semble ce dont ils ont besoin, et one
augmentation de deux centimes par henre
de travail. Une entente était sur le point
d'intervenir mardi soir, lorsqu'une partie
des grévistes décida d'attendre l'agent so-
cialiste Depanli, de Lausanne, qui & annonce
son arrivée pour mercredi.

Les écoliers israélites à Zurich. — La ques-
tion de savoir si les écoliers israélites peu-
vent être dispensés des travaux manuels le
samedi est revenne ces jours-ci sor le tapis.
La Commission scolaire avait pris one
résolution en vertu de laquelle les Juifs
devaient, dans un délai donné, faire entrer
leurs enfants dans des écoles juives autori-
sées ou dans des écoles libres. En attendant ,
chaque maître pouvait, vis-à-vis d'eux, en
agir à sa guise.

Le Conseil de fabrique de l'Egiise juive
recourut arprès du Conseil d'Etat contre
cette décision.

Le Conseil d'Etat a pris en considération
le recours et décidé qoe les enfants de

salon... c'est bien plus convenable, si tu veux
que je reçoive tes collègues de l'étude Chanu.
Avec cola, une cuiiine bien claire, où je pré-
parerai notre déjeuner... Il ne fant pas croire ,
parce qn'on é'.feve la jeunesse depnis vingt ans,
qu 'on ne sache pas préparer du chocolat nl
cuire un œuf à la coque I- *. Oh t Lucien... nous
serons bien heureux !

— Oïl , ma tante, répéta fidèlement le jeune
clerc de M. Chanu ; mais son accent ne te
faisait pas l'écho de l'intonation satisfaite de la
ious* maîtresse.

Celle cl poursuivait avec lyrisme... pauvre
fllle .-

— Encore un hiver, Lucien t.... après tout , un
hiver est bientôt passé. A Pâques, tu auras
douze cents francs d'appointements , et moi je
complète mes six cents francs de rente I Nous
serons les maîtres chez nons, mon enfant, en
réunissant nos ressources. Tu n'as plus de
parents, et je suis vieille fllle... Ds nos isole-
ments, nous ferons une famille unie, aimante...
Qui nous séparerait!... Mon sort est fixé,... et
le tien se devine. Un garçon pauvre ne se
marie pas facilement. . .  et , d'ailleurs,puisque
je tiendrai ton ménage, tu n'auras pal besoin
do te marier.

Ici, Lucien se prit la tête à deux mains ponr
tousser plus k l'aise ; uns tête assez agréable-
une toux bien obstinée 1

Dss pas pressés retentirent dans le jsrdin.
— Mademoiselle Hermance I appelait une

pensionnaire, on vous demande pour lt cou-
vert.

— Déjk 1 flt la sous-maîtresse avec un léger
haussement d'épaules.

Elle sauta de son banc et chuchota , la tète en
l'air :

— Puisque je suis sn vacances, viens me voir
ouvertement demain ; adieu , mon cher enfant.

— Est-ce que vous ne viendrez pas vous-même

parents Israélites qui , eux-mêmes, ne travail-
lent pas le samedi seront dispensés des tra-
vaux manuels le jour da sabbat

Sous* officiers. — Le Comité d'organisation
pour la fête fédérale des BOOS* officiers , qoi
aura liea en 1903 à Berne, vient de se cons-
ti tuer soos la présidence de H. Stoessel,
sergent, avec UU. Wjier, adjudant sons*
officier , comme vice-président, Bertschi,
caporal , comme secrétaire allemand et
Horrisberg, sergent, comme secrétaire fran-

Dans nne prochaine séance, le Comité
d'organisation fixera, définitivement le. date
de la fête. 

Peste bovine. — On a constAté la semaine
dernière de nouveaux cas de fièvre aphteuse
dans S étables d'Appenzell B.-E , ooe éta-
ble des Rhodes-Intérieures, une étable et
00 pâturage , de Saint-Gall , 14 étables et
6 pâturages des Grisous . Soit au total 19
étables et 7 pâturages avec 404 têtes de
gros et 500 têtes de petit bétail.

A Schwyz. — Le Grand Conseil a élu
landammann, M. Reichlin, dépoté aox Etats,
et vice-président du Conseil d'Etat, le colo-
nel Wyss, k Einsiedeln.

Elevage. •— L'assemblée des délégués de
la Fédération des Syndicats d'élevage de la
race brune se rénuira cette année le 14 sep-
tembre, à Zoug.

Dans les Alpes. — Lundi matin, deux tou-
ristes et un guide faisaient la descente du
Titlis vers l 'Engstlenalp. Tout à coup, on
des touristes perdit pied et entraîna dans
sa chnte ses compagnons ds corde. Heureu-
sement , la dégringolade ne fat pas longue
et la bande s'en tira avee on bras cassé —
celai du touriste maladroit — et qoelqaes
contusions.

Le faneur ayengle de Brûllisao
Les Basler Nachrichten et VOstschweiz

viennent de raconter, presque en même
temps, à leurs lecteurs, la touchante histoire
d'un humble ménage de paysans appenzellois
— idylle mouillée de larmes qui a eu pour
théâtre le hameau de Briillisau, à une demi-
heure de Weissbad. Le héros de l'idylle
s'appelle Andreas-Antoni Inaaen ; dans le
ça-j-s, «a \b aWiaWn'è .*m...teen.ent le faneur
de Briillisau ou encore Restoni. Dés son
adolescence, Restoni a travaillé poor ga-
gner sa vie. Econome non moins que zélé
k l'ouvrage, estimé de chacon poar sa belle
vaillance, Restoni s'est créé ao chez loi,
batte et lopin de terre, où il a introduit,
voila quelque douze ans, une brave petite
ménagère, non moins courageuse que lai-
même, habituée dès l'enfance, elle aussi , aa
labeur acharné et k l'économie. Le nid s'est
peuplé de hait petits, et à chaque bouche
nouvelle Restoni trouvait moyen d'accroître
le modeste gain de la famille, allant offrir
de droite et de gauche ses services de fa-
neur , tandis que sa femme, les occupations
ménagères liquidées, s'asseyait devant le
métier k broder.

Restoni travailla ainsi beaucoup, des an-
nées dorant, ne boudant pas devant la peine,
joyeux du gain qu'il apportait à la maison,
les fenaisons finies. Il travailla trop. Un
jour, il se sentit oae fatigue étrange par
toat ie corps, qui alla s'accentuant. Et, quel-
que temps après, ls catastrophe survint. Res-
toni eut nne défaillance terrible. Sa panvre

disposée I...
— Mais, mon Dieu I que te fait dono Aline t...

On dit qut .  ls colonel vient chercher cetta
enfant.

— Ohl... ma tante 1... vons dites... oon... ca
D'OS t pu possible I

La pensionnai*** arrivait- La této blonde s'en-
fonça dans le croisillon.

—81 vous savl». Mademoiselle , s'écria l'élè ve
bablllsrde dès qu'elle tut en vue, 11 vient d'ar-
river une voiture... une voiture de lousge,
mais très belle tout de même. Il en est descendu
un officier... avec des croix !-. des croix I... des
médailles lt., ae grosses épaulettes en or ; il
marche dlflUUemtnt, U a une barbiche comme
papa , mais la sienne grisonne Joliment.

— Bien, bien , dit Mademoiselle Hermance
pour arrêter ce déluge d'Informations.

— Mademo ' soUB Odry est allée k sa rencon-
tre, l'a fait entrer aveo un salut superbe. .. vous
savez, Mademoiselle, le salut des distributions
ds prix. .

— Cest qu» cet officier est un personnage,
mon enfant.

— Un personnage.... Qu'a-t-U fait f
—11 a fait toutes lss campagnes auxquelles

l'armée française a prix part depuis quinze ans.
Il s'est bravement conduit , a mérité beaucoup
d'avancement.

— Et des décorations I . .  il en est criblé.
— Peut être malus que da blessures... puis-

que vous dites qu 'il marche difficilement.
— C'est qu 'il est vieux, aussi I
—- Non , mon enfant , il n'est pu vieux...

Mademoiselle Odry m'a souvent parlé du colo-
nel Le Tailleur, qu'elle connsît depuis long-
temps. Il a q u a r a n t e  ou quarante-deux aes, i

La pensionnaire fit une moue discrète.
Quarante-deux ans, pour *a dixième année

toute fleurie, c'était quelque chose comme l'âge
de Mathusaleis-

femme le crut mort. Restoni n 'était pas
mort, mais il était menacé de cécité.

La menace Be réalisa avec nne foudroyante
rapidité. Un triste matin, Restoni se réveilla,
les yeux insensibles k la lumière da jour. Il
sat alors quel trésor de vaillance il possé-
dait dans sa femme. La pauvre Ammareili
avait nn enfant de plas à habiller, à soigner,
i* conduire. Elle accepta la terrible èprenve
avec nn redoublement d'affection poar son
cher, son infortuné Restoni. Et elle s'ingénia
k suppléer au gagne pain supprime da chef
de famille.

Cependant, Restoni avait quelques dettes
et cela l'angoissait fort. Car comment arri-
ver à les éteindre, comment même arriver k
payer les intérêts? Sur le conseil de sa
femme, il invita ses créanciers a nne assem-
blée, où sa triste situatiou leur serait expo-
sée. Il leur offrait tout ce qu'il pouvait leur
donner : il les désintéresserait poor la moitié
de leurs créances.

Alors, on vit nne chosa peut-être unique
depuis qo'il y a des assemblées de créan-
ciers : ces braves gens refuser , spontané-
ment, le 50 % qae Restoni lear offrait et se
contenter do 30 % \

Restoni et les siens purent ainsi garder
le nid familial et le lopin de terre. Il leur
resterait da moins an abri et, avec la grâce
de Dien et le secours des bonnes gens, ils
vivraient jusqu 'à ce que leurs enfants —
l'aînée a 13 ans — fassent en état de ga-
gner quelque chose.

Cependant , de savants médecins ont dé-
clare que Restoni n'était point incurable.
Mais 11 faudrait suivre an traitement com-
pliqué et coûteux. Et où prendre l'argent ?
dit Ammareili en étouffant ses larmes et ses
soupirs.

L'argent ! Il y en a tant qui en ont de
superflu , ont pensé les amis do faneur aveu-
gle de Briillisau. Et l'idée leur est venue
d'aller frapper k la porte de ceux-là. Inspi-
ration providentielle, car voici que, d'an
seul coup, les Basler Nachrichten ont ré-
colté 4500 francs pour le pauvre Restoni, le
faneur aveugle de Br&llisau.

FAITS DIVERS
ETRANGER

txB choléra en Mantlchoarle. — L'é-
pidémie de choléra de Kharbine prend de plus
en plus d'extension, surtout parmi les ouvriers
chinois travaillant aux chemins de fer de
Mandchourie.

La nombre dea morts «st da 130 ï>-.\T JOIï *. Vas
Russes y figurent pour un dixième ; les autres
victimes sont dis Chinois. Aussi ces derniers
quittent en masse Kharbine, qui est malpropre
et insalubre, où règne une excessive chaleur
et qui est ainsi un foyer d'épidémies d'autant
plus dangereux qu'on n'a pris j usqu'icl et qu 'on
ne prend ausune mesure de préservation.

SUISSE
Le crime de Malters. — Cest la ser-

vante des Lustenberger qui a donné l'alarme
aux voisins et leur a annoncé le drame dont
la ferme de la Lœiblihalde avait été le théâtre.
Cette servante se trouvait , toit dit entre pa-
renthèses, en état prononcé d'ébriété quand
alla appsla les voisins. Elle avait été absente
de la ferme le matin et c'est à son retour
qu'elle découvrit sa msitresse gisant sur la
plancher, dans une i: - que de sang. Le crime a
dû être commis entre 8 et U heures du matin.

Ol a fait deux arrestations : celle d'un vaga-
bond qui avait déclaré quelques jours aupsra-
vant qu'il était décidé k laite un coup pour sa
procurer de l'argent et celle d'un ancien soldat
ds Naples. Tous deux entretenaient des rap-
ports  avec la servante des Lustenberger. On
croit que l'assassin a passé dans la grange la
nuit qui a précédé le crime.

empli de ohaudes senteurs, faisait des geites
déiespérés à l'adresse de Msdemoiselle Her-
mance, montrant il la fols le salon où l'invité
venait d'entrer, le petit parloir où. la rameuta
table n'était pas mise, et la dinde, blanche et
dodue, qu 'elle achevait de farcir.

La sous-maîtresse la rassura du geste et se
précipita vers le parloir , en se reprochant
comme une fante de s'être oubliée quelques
Instants dans la mystérieuse compagnie d'un
neveu , aussi abandonné , aussi dénué qu 'elle-
même, qui ne la pouvait venir visiter que Iea
jours de sorlie, et pour lequel elle rêvait ar-
demment de devenir une mère, une femme de
ménage, une compsgne, une amie.

- II

C'était bien Maxime, ou plutôt le colonel Le
Tailleur, commandant le 205* de ligne — venant
présisément tenir garnison k Ssint-Omer — qui
entrait au pensionnat Odry.

Des années de gloire, qut furent des années
d'exil , l'avaient retenu hors de Francs souvent ,
loin du Nord de la France toujours .

Apres l'Italie et les fièvres Intermittentes
qu 'il en rapporta , vint la Chine... fan tas t ique
campagne, terminés psr la prise de Pékin.

Il est bien évident qu'on ne pouvait prendra
Pékin sous le colonel Le Tailleur , puisque son
étoile guerroyante le mettait Invariablement
sor la routs de toutes les expéditions de notre
armée.

Nouveau voyage , nouvelle victoire, nouvelle
blessure. Le colonel encaissa bravement fati-
gue, gloire, danger.

Officier de la Légion d'honneur , proposé
pour le grade de général , la carrière dés
armes lui gardait encore da flatteuses dis-
tinctions.

(A suivre.)



FRIBOURG
Réplique a divers. — Noos maintenons qne

le Confédéré de dimanche contenait des
personnalités déplacées, c'est-à-dire des
attaques conçues en termes blessants k
l'adresse de personnes qui n'appartiennent
ni an Grand Conseil , ni an Conseil d'Etat.
Le Confédéré n'aarait qu'à relire son arti-
cle pour se convaincre que notre observation
est fondée. Hais pourquoi se relirait-il ?
Mieux que personne il connaît la fausseté
de son essai de rectification.

Le Confédéré ne, Aii plus mot de la lé-
gende des lettres de menaces qa'il a lancée,
et dont la Revue s'est fait l'écho. Le cor-
respondant de ce dernier jonrnal esqoisse
nne parade en déclarant qa'il n'est pas
aussi naïf qu 'on le croit. Il noas oblige alors,
à notre regret, à douter de sa bonne foi.

On nous a signalé an article bassement
insultant de la F. d'Avis de Vevey k l'a-
dresse da canton de Fribonrg.* On croyait
la Rédaction de cette feuille plus soucieuse
de la propreté de ses colonnes et de la di-
gnité du journal.

Au total, le nombre des journaux qui ont
critiqué plus ou moins violemment l'œuvre
de jastice accomplie la semaine dernière à
Fribonrg et qui ont retapé à cette occasion
les vienx clichés matérialistes, a été insi-
gnifiant : cinq quotidiens et trois ou quatre
feuilles moins importantes, tel est le bilan .

Encore serait-il difficile à ces journaux
d'établir qu'il aient en, derrière eux, un cou-
rant d'opinion dont ils fassent l'écho. Noos
sommes persuadé, au contraire, et nous
avons des raisons sérieuses de l'affirmer ,
qne l'acte de fermeté accompli dans cette
tragique circonstance a été ratifié psr la
grande majorité en Suisse, et qoe l'expia-
tion, avec le caractère de grandeur surhu-
maine qae les dispositions de Chatton loi
ont conférée, a exercé sur la conscience
pnblique un effet hautement moralisateur.

On n'en pourrait pas dire autant d'un
acte de clémence, dont le moindre tort eût
été infailliblement d'énerver danB la cons-
cience publique le sentiment de justice et de
nécessaire répression.

Encore la grève. — Ua passsge de l'ar-
ticle de M. L. G., relatif à la réglementation
de la main-d'œuvre étrangère en France,
Italie, Belgique, etc. nous vaut la lettre
suivante d'nn Belge :

Monsieur le Directeur,
Votre correspondant se trompe absolument

en àézonçant un boycottage quelconque de la
part da gouvernement d e i  provinces oa des
Communes belges contre les étrangers. La
preuve : ce sont des entrepreneurs français
qui ont c o n s t r u i t  IOî forts de la Meuse.

La loi belge ne vlss que l'Age requis pour
employer déjeunas ouvriers et le minimum du
salaire k solder à chacun d'eux suivant les
catégories de métiers. Ce minimum, almi qua
le maximum d'heures de travail , est une clause
essentielle dn contrat d'entreprise — des psr-
tlculiers y sont sème tenus — et des inspec
leurs de travail , nommés ptr le gouverne-
ment, visitent régulièrement les chantiers et
usines pour faire respecter ces règlements.

Vétérinaires suisses. — La Société des
vétérinaires suisses aura son assemblée an-
nuelle à Neuchfttel.

Dimanche 10 août, visite du dép ôt fédéral
d'étalons à Avenches ,* dîner a la Couronne,
à Alorat.

Lundi 11 août, assemblée générale à
Neuchâtel, à 8 h. du matin. Travaux de
MM. Gilliard , Kramer, Bieler, Brandli,
Noyer. Sandoz. Banqaet.

Monlreux-Oberland bernois. — Le 26 juil-
let 1902, le percement du tunnel de Jaman
de cette ligne a été achevé dans d'excellen-
tes conditions.

Le Conseil d'administration a décidé de
commémorer cet heureux événement par une
modeste fête, fixéa au samedi 9 août conrant
et dont voici le programme :

a) pour les Invités venant dn Simmenthal, du
Pays-d'Enhaut et du canton de Fribourg.

Rendez-vous k Montbovon à 9 h. du matio,
colin non ; 9 b. 30, départ à pied pour ie tonne!
de Jaman ; U h. 30, psssage du tunnel sor
-wagons ; 12 h., réception au portail sud du
tunnel ; 1 h. 15, diner au Grand Hôtel des
Avants.

b) pour les autres invités :
Rendez-vous  à la gare ds Montreux k 10 h ;

10 h. 05, départ pour le» Avants; 11 h. arrivée
aux Avants et départ k pied pour le tunnel ;
12 h., réception au tunnel des invités venant
de Montbovon; 1 h. 15, dîner au Grand Hôtel
des Avant'.

Souscription pour les inondés da Valais
Eeport des listes précédentes, 302,50 fr.

M. Morand, prof., 5 fr.; Anonyme, 2 fr.;
Anonyme, 5 fr. ; Anonyme de Châtel-Saint-
Denis, 9 fr. — Total : 323,50 fr.

Congrès Hfarfal. — Les pirsonnes qui
auraient encore des chambres disponibles pour
la prochain Congrès et qae le Comité des loge-
ments aurait oublié de viaiter , sout Instamment
priée) de s'annoncer auprès de M. Hubert de
Weck , bureau de MM. Grand et C".

(Communi qué )

ÉTUDES
SDR

rhistoire économique de Fribourg
Ma

le prof. D' Ch. Holder

LES TENTATIVES FAITES A LA TTIK DU
XViH» ET AU COMMENCEMENT DU XIX» SIÈ-
CLE TOUB RELEVER LES CONDITIONS ÉCO-
NOMIQUES DANS LE CANTON DE FRIBOURO.

vni
Le projet du lieutenant Gendre 1

Le projet da lieutenant Gendre fut agréé
par la Municipalité , qui en prépara l'exécu-
tion. Eu partant da point de vue qa'il fallait
s e :ouiir les pauvres en leur fournissant des
moyens de gagner leur vie par le .travail,
l' administration avait, à titre d'essai, as-
signé quelques fonds pour acheter des matiè-
res 'premières et faisait distribuer l'ouvrage
par un zélé receveur de l'une de ses Caisses.
Les succès que l'on obtint firent alors con-
cevoir l'idée de fonder an établissement.
Cet établissement fut fondé en 1810, d'après
un plan soumis k l'examen de l'administra-
tion et approuvé par l'antorité municipale

A la tête de l'établissement se trouvait
un gérant; une bonne maîtresse fi le use de
laine y fat appelée. Ea pea de temps, et toat
eu formant des élèves, celle-ci dressa une
soas-maîtresse de la ville, qai, depuis lors, k
son tour, a continué de faire des apprenties
et de surveiller cette partie avec snecès. Au
moyen de ces fileoses, on a été à même de
fabriquer différents objets en laine, dont nne
bonne partie a été employée pour l'habille-
ment des pauvres.

Mais eette branche ne pouvait pas suffire
pour occuper toute la quantité de pauvres
filles et femmes qui accouraient de tous les
quartiers pour demander de l'ouvrage. La
filature de la rite et du lin fut donc jngêe
nécessaire, surtout pour soulager les mères
de famille qui ne pouvaient quitter leur
ménage.

Da cette manière, on occupa successive-
ment un nombre assez considérable de per-
sonnes, au point qu'en 1818 quatre-vingt-
quatre fileoses de rite et de lin, trente-deux
fileoses de laine, vingt tisserands avec leurs
f amilles et vingt-six tricoteuses se trouvaient
sonlsgês par ce travail.

C'est eur ce pied qae chemina pendant
quelques années l'établissement sous la sur-
veillance de plusieurs dames charitables,
dont les soins ne contribuèrent pas peu k y
entretenir l'ordre et la moralité et i y por-
ter l'encouragement. Mais c'était trop peu
ponr leur zèle infatigable. Les succès obte-
nus jusque-là ne fnrent que le signal de
leurs élans et le début de leur honorable
carrière.

Elles conçurent donc le projet de former
de cet établissement nne vraie école d'édu-
cation, dirigée d'après la condition des élè-
ves. Ce nouveau plan embrassait en même
temps le double bat d'instruire les jeunes
filles dans tous les ouvrages à leur portée
et de former leur cœur k la vertu. Leurs
vues à cet égard avaient pour guide d'en
faire surtout de bons sujets pour servantes,
ou de les mettre à même de gagner honnê-
tement leur vie.

D'an côté, on augmenta l'établissement
d'une salle de couture, où une bonne nul-
tresse, aoas la direction de l'épouse de Mon-
sieur le gérant, les instruisait de tout ce
qui a rapport k cet état. C'est à raccommo-
der parfaitement les bas, le linge et les
habits et à faire toutes sortes d'ouvrages de
couture qu 'on les y occupait.

D'an autre côté, l'instruction reli gieuse
ne tarda pas à devenir l'objet le plus im-
portant du zèle de ces dames. Des ecclésias-
tiques dévoués leur prêtèrent généreusement
lear secours et dire, a cette occasion, qae le
E. P. Girard a bien voulu seconder leurs
desseins en dirigeant cette partie de leur
travail, c'est donner la juste mesure des
succès qu'on pouvait espérer.

On introduisit dans cette salle la nouvelle
méthode de l'enseignement mutuel . Sans
perdre nn instant de leur travail, toutes les
élèves de cette salle, auxquelles étaient
jointes celles à qui on apprenait à tresser la
paille, s'instruisaient dans la lecture, le ca-
téchisme et le calcul.

Si, dès la formation de l'établissement , ces
dames avaient tronvé de la difficulté k
dompter les mauvais caractères, a corriger
1 s habitudes de mensonge et enfiu k faire
disparaître l'esprit d'insubordination , elles
ont eu da moins la satisfaction de voir qae
leurs efforts n'ont pas été inutiles.

Mais les soins de ces dames ne se bor-
naient pas seulement k avoir l'œil ouvett
sur l'intérieur de l'établissement, ils s'éten-
daient encore an dehors et, soit k la maison
soit dans le public, la conduite des élèves
n'échappait pas k leur vigilance.

Ea résumé, ressemble de cet établisse-
ment présentait l'avantage de procurer de
l'ouvrage a environ deux cent vingt-cinq
personnes, tant internes qu'externes, les-
quelles gagnaient environ 6000 fr. par an.

« Voir Liberté du 26 iuillet.

Les internes recevaient en outre journelle-
ment leor goûter, auquel l'administration
contribuait an moyen de six miches de pain
par semaine ; le restant était le produit de
la tendre sollicitude des dames. Elles rece-
vaient de plus des habillements, qui leur
étaient donné» k titre d'encouragement et
de récompense. Cette latéressaate distribu-
tion avait lieu chaque année au mois de
mars, et l'on se faisait on plaisir de mettre
ce jour-là en évidence différents objets de
leurs ouvrages.

S'il était aisé de se convaincre des grands
avantages que procurait k la classe indi-
gente cet établissement, il ne faut pas se
dissimuler qu'il occasioan' . k l'administra-
tion quel ques sacrifices ; car il est facile de
concevoir qae les bénéfices da produit da
travail ne poavaint pas couvrir les frais de
plusieurs maîtresses et du gérant, et qu 'en
outre il y avait k perdre sur certains ouvra
ges. Mais ces sacrifices ne pouvaient pas
entrer en ligne de compte avec l'utilité
qu'on en retirait. Ces sacrifices, loin d'être
onéreux k l'administration, lui procuraient
un bénéfice, car il aurait fallu remplacer le
salaire annuel de tous les individus employés
a l'établissement par autant d'autres chari-
tés. Et que seraient devenus la plupart
d'entre eux sans ce travail ; il est même
constant qu'un grand nombre aurait péri de
misère sans cette ressource. (Notices sur
l'établissement de bienfaisance à Fribourg,
par an membre de l'administration. Fri-
bourg, 1818, p. 4 et suivantes ; cfr. Ph. de
Maillardoz, sur le peu d'utilité des maisons
de travail au canton de Fribourg sons le
rapport économique ; dans les Mémoires de
la Soc. économ. I (1813-16, p. 59-61).

Un second projet digne d'être mentionné
est celui du colonel Nicolas Gady et du
P. Girard, les deux principaux réorganisa-
teurs de la Société économi que. Le P. Gi-
rard cherchait avant tont A relever la classe
pauvre et indigente par l'éducation popu-
laire ; le colonel Gady voulut relever la situv
tion économique des pauvres par l'organi-
sation de la charité légale. Ce dernier
présenta en 1813 un rapport sur l'adminis-
tration des pauvres et élabora un vaste
projet de réforme dont l'adoption devait
doter Fribourg de tous les établissements
de chanté qui lui manquaient (Qemeinnù-
Iziger Schiceizer 1814 et 1816). Si ce pro-
jet ne fat pas réalisé dans son ensemble, il
donna cependant l'impulsion k uu grand
nombre d'œuvres pWlanthropiques d'impor-
tance secondaire. (Voir Daguet , notice bis-
tor. sur la Société économique p. 10 et
suivantes.)

Le bnt de relever les conditions économi-
qaes de la classe pauvre fut l'idée-mère de la
fondation de la nouvelle Sociélé économique
en 1813. Cette Société d'utilité publique,
qui s'était proposé de fairo progresser la
prospérité cantonale, comprenait différentes
sections : E -.onomie domestique et ruralel
industrie, fabrication et commerce, institu-
tions de charité, physique et santé, morale
publique et éducation civile. (Voir Mémoires
I p. 1-26 ; Daguet, Notice historique p. 17
et suivantes.) Ea effet , l'impulsion donnée
par la Société économique fut féconde, la
plupart des projets présentés dans le but de
relever les conditions économiques du canton
avaient comme auteurs des membres de cette
Société.

Avec les projets de P. Gendre, du colone,
Gady et da P. Girard, on peut mettre sur 1a
même ligne les Mémoires de Nicolas Sa-
vary sur le commerce et l'industrie dans le
canton de Friboarg et sur les moyens de les
relever. Les Mémoires de Savary sont les
suivants : Moyen de favoriser le commerce
des fromages alpins de notre canton (1813) i
De la fabrication des fromages dans notre
canton et des moyens de la perfection-
ner (1813); Sur les anciennes manufactures
de drap de la ville de Fribourg (1814
et 1816) ; Sur les causes de la décadence de
nos ateliers. Ces travaux sont en partie im-
primés dans les Mémoires de la Société éco-
nomique, en partie encore inédits ; du travail
mentionné en dernier lieu nons ne connais-
sons que le titre.

Des mémoires d'one importance secon-
daire et ne traitant ordinairement qu'au
point spécial ont été publiés on présentés
par Bod. Week (1813), Ch. de Forel!. Fr.
Kuenlin, Ph. de Maillardoz, le notaire E a- Ue
(1814), le P. Girard (1813-1817) et le cha-
noine Fontaine. (Daguet, Notice historique
p. 61-54 )

Il nous reste k parler dans une étude
suivante , qui donnera on aperça sur l'his-
toire économique de Fribourg au XIX* siè-
cle, des efforts faits dans le conrant de ce
siècle pour relever la situation économique
du canton de Friboarg.

DERNIER COURRIER

Italie
On télégraphie de Rome k Paris-Nou-

velles :
La police a commencé à donner la chasse

au brigand Lombarde , qai opère dans les

mêmes endroits que Musolino et qui semble
avoir recueilli sa succession. Par peur de
représailles, les paysans lui fournissent des
vivres et facilitent BS fuite, exactement
comme pour Musolino. Le gouvernement
vient d'envoyer dans cette région de la
Calabre nn renfort considérable de gen-
darmes).

Allemagne
Un télégramme parvenu du Damaraland

(Afrique) annonce qae 400 Boers, qui avaient
refusé de prêter le serment fidélité aux
Anglais, sont arrivés avec leurs femmes et
leurs enfants sor territoire allemand pour
s'y établir définitivement.

Turquie
Lu Correspondance politique pnblie les

détails suivants sur des sévices infligés par
les bandes albanaises aux habitants du vi-
layet de Monastir.

Sons prétexte de poursuivre des révoltés,
les Albanais ont exigé des rançons des ha-
bitants. Si la somme exigée n'est pas at-
teinte, les bandits mutilent leurs otages en
leur coupant le nez et les oreilles.

Des faits snalogues ont en heu notamment
dans le village d'Idnga, où Us Albanais ont
tué nn étudiant et un professeur, et blessé
grièvement quatre autres personnes.

Au triche-IIoiiRrle
Mgr Strossmayer, l'évèque bientôt nona-

génaire de Diakovo en Croatie, l'apôtre et
le grand protecteur du jougo-slavisme, a
célébré cette semaine le jabilé de diamant
de son doctorat en théologie à l'Université
de Vienne.

Une dé putation de l'Université lui a pré-
senté un nouveau diplôme, suivant un an-
tique usage qu'on n'a que bien raremant
l'occasion d'appliquer.

Malte
Suivant une dépêche reçue de Malte, par

la Tribuna, lord GrenfeÙ , gouverneur de
l'île, apportera k son retour de Londres de
nouvelles concessions dn gouvernement im-
périal, relativement à l'emploi de la langue
italienne k Malte,

Cette nouvelle a produit une bonne im-
pression sur U population maltaise.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Londres , 7 8( fit.

La première répétition de la cérémonie
da couronnement a eu lieu mercredi à
Westminster. Toas les grands dignitaires
et les psirs du royaume, assistés de pa-
ges portant leur couronne, y oct pris
part, revêtus des robes qu'ils doivent
porter samedi dans la cérémonie.

Le roi recevra vendredi eu audience
un certain nombre de hauts personnages ,
parmi lesquels le ras Makonnen.

Parla , 7 acût .
Une dépêche de Venise au Herald an-

nonce qu 'un léger tremblement de terre
a été ressenti mercredi soir à Venise. La
chute du clocher  San-Stefano est attendue
d'heure en heure ; les maisons environ-
nantes ont été éTSCuéea.

WMlaalagtOn, 7 SC f i t .
Le gouverneur de Panama a frit con-

naître au capitaine commandant le navire
Rangier son intention de s'emparer du
navire aoglsis Quito . Le gouvernement
américain a donné à son capitaine l'ordre
d'assure r au Quito , en l'absence de navi-
res de guerre «Dglais, la môme protec-
tion qu'aux navires américains , au cas
ou le Quito réclamerait cette protection.
Le gouvernement américain a fait con-
naître cette décision au chargé d'affaires
anglais.

Bel g rade , 7 aoù* .
Dms sa séance de mercredi, le Sénat

a adopté le projet d'emprunt par 28 voix
ontre 7.

•Lambert. • août.
La grève des ouvriers agricoles tend à

s'apaiser ; dans plusieurs communes, les
tentatives de conciliation ont abouti à une
entente. Cependant des manifestations se
sont encore produites sur quelques pointa
et la troupe a dû intervenir pour rétablir
l'ordre. Qainza perturbateurs ont été
arrêtés.

Pékin, 7 août.
Eu réponse aux protestations du corps

diplomatique relativement au Ssetchouan,
un édit révoque le vice-roi et plusieura
fonctionnaires de moindre importance.
Il appelle à la vice-royauté de Ssetchouao
le gouverneur récemment nommé dans
le Chensi.

Iaoudrr N , 7 août
Dans la séance de cette nuit de la

Chambre des Communes, M. Gibson
Bowles a interpellé le gouvernement sur
sa politique extérieure. Il a constaté qu'il
se produit en Europe une nouvelle ten-
dance à troubler le statu quo, que l'An-
gleterre veut maintenir. La presse con-
tinentale parle d'une Ligue latine com-

posée de l'Italie, de la France et de
l'Espagne, renforcées de la Russie. Or ,
l'Angleterre n'a pas d'allié en Europe ;
lord .Salisbury a eu des qurelles avec tout
le monde, sauf avec l'Allemagne, à la-
quelle il a fait la cour. M. Gibson Bowlel
demande s'il n'existe pas un trailé secret
pour le partage des colonies portugaises
en Afrique entre l'Allemagne et l'Ang le-
terre.

Lord II m b or ne répond en donnant des
détails sur l'attitude de l'Angleterre dans
différentes questions ; il conteste que
l'Angleterre ait été en querelle avec la
France, l'Espagne qt la Turquie et repro-
che ironiquement à M. Gibien Bowles de
demander des détails sur un traité qui
doit être secret. Enfin , il dit que l'Angle-
terre, loin d'occuper en Europe une posi-
tion mal assurée, a au contraire un rang
«rèi élevé.
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T"
L'office d'anniversaire pour le repos de

l'âme de
Monsieur Henri JORDAN

ancien curé d'Esttvannent
aura lieu lundi 11 courant, à 9 heures.

R.. I. aF».

CHEMINS DE FER

PARIS-LYOX-MÊDITERRANÈE

Voyages circulaires à itinéraires facultatifs
à coupons combinables sur le réseau P.-L. -M.
11 eit oélivré toute l'anoée, dsns toutes les

gares da réseau P.-L.-M-, des carnets ind iv i -
duels  ou de Camille , pour effectuer sor ce
réseau, l'« , 2*1*» et 3ns c'asse, des voyages cir-
culaires à itinéraires tracés par les voyageurs
eux-mêmes avec parcours  totaux d'au moins
300 kilomètres. Lts prix de ces carnets com-
portent des rédactions très Importantes qui
peuvent atteindre , pour les billets de famille,
50 % du tarif général.

Ls validité de css carnets est de 30 jos»
jusqu 'à 15C0 kilomètres; 45 jours de 1501 à
8000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 ki-
lomètres.

Faculté de p ro longa t ion  à deax reprises de
15, 25 ou 30 j o u r ? , suivant le cas, moyennant
le payement d'an supplément égal i 10 % da
prix total da carnet pour c h a q u e  prolonga-
tion. Arrêts facultatif!! k toutes les gares
situées «ur l'itinéraire.

Voyages circulaires à itinéraires fixes
Il est dé l iv ré  pendant toate l'année, dans les

principales gares situées sur les itinéraires,
des billets de voyages circulaires à i t inéra i res
fixes extrêmement variés, permettant de visiter
i des prix très réduits, en l", en S»» oa en
3m. classe, les parties les plus Intéressantes da
la Franoe (notamment l'Auvergne, la Savoie,
le Daaphlné, la Tarentalse, la Maarieone, la
Provence, les Pyrénées), ainsi qae l'Italie , la
Suisse, l'Autriche et la Bavière.

Arrêts facultatifs i toutes lss gares de
l'itinéraire.

Excurs ions en Dauphiné
La Compagnie P . - L.-M. offre aax touristes et

aux f.mtlles qui désirent se rendre dans le
Daaphlné , vers lequel les voyageurs se portant
de plos en plus nombreux chaque année,di-
verses comblnalrons de voyages circulaires ft
itinéraires fixas oa facultatifs, permettant de
visiter k des prix réduit» les parUes les plas In-
téressantes de cette admirable région: La Gran-
de-Chartreuse, Ui Oorgea de la Boarne, les
Grands-ûouleti, les massifs d'AUevard at dea
s ?pt-  i.sux , la ronte ds Briancon et le massif du
Pelvoox , etc.

La nomenclature da ces voyages, avec prix et
conditions, ûgare dans le Livret-Guide du
P.-L-il., qui est mis en vente au prix de
û*. 0,50 dans les gares da réseau, oa envoyé
contre fr. 0.85 en timbres-poste adressés au
Service central da l'Exploitation (PubUclté),
20, boulevard  Diderot, Paris.

Eu Siless, ce Livret Guide est mis gratuite-
ment ft la disposition da publ ic , dans tous les
bureaux officiels da renseignements , Agences
de voyages, eto.
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Domaine à vendre
dans la Gruyère, de la contenance de 25 hectares (70 poses), en un
seul mas, bien bfttl et sttaê A proximité de la ronte cantonale
Balle-Fil bourg par la Bry. Il pourra être joint ane belle gîte
attenante au domaine, ainsi que plusieurs parcelles de beaux bols.

Pour renseignements, s'adreiser ft l'agence de publicité IIaat.cn-
ateln et Vogler, Fribourg, sous H29-10F. 2131

ATELIER DE MENUISERIE
Successeurs do L. HERTUNG

Force électrique

JACQUENOUD 4 VONLANTHEN, menuisiers
FRIBOURG 10, Avenue Tour-Benri, 10 FRIBOURQ

Par notro nonvelle installation d'atelier de menuiserie avec ma-
chines perfectionnées, nous sommes à même de fournis prompte-
ment tous travaux de menuiserie. H1375F 1063

Travail soigné. — Prix modérés.
Meubles en tous genres. Réparations

Représentants de la parqueterie : Bssden.
Se recommandent, Jacquenoud et Vonlanthen

Hôtel-Pension
ie la Crax-Bkselie

CORBIÈRES (Gruyère)
Nouvelle station dima.tn.qu-»

An mi l ieu  da sites ravissants de verduro et de fraîcheur. Prome-
nâtes variées, ft pied, en vélo et en voiture. Air pur. Calme absolu.

L'hôtel, complètement restauré et remis ft neuf , se recommande
Sar sa position exceptionnelle. Chambres confortables. Vue étendue.

rao.de «site 4. ms.oger. Jardin. Terrassa Véranda.. Batn% dans
l'hôtel. Sonnerie et lumière électriques. Télép hone. Service postal
quatre fois par jour. H2743F 2068

Se recommande , F. RulHeux. propr.

N* DENTISTE —j
\ Max Bullet %
! M6DECIN-C1URURQIBN-DKSTISTIS g
! DOCTEUR DE L'CN'YERSITK DK l'HILADELNIIE §

a ouvert son cabinet dentaire li

HOTEL DE LA BANQUE CANTONALE !
; 2, Rue de Romont, 2 i

E M T  Reçoit le mercredi à Estavayer-le-Lac «

«--»-«sr-ir-^r̂ srw-w-̂ r̂ rw^sr-^nsf-w-w- r̂-«.rv-vw^sr*ss^

A. CRIBLET
> Hédecln-ïétérinalra

l 1er ASSISTANT A LA CLINIQUE CIIIBURO. DB Lt. FACULTE DE BBRNÏ '
ANCIEN AUDITEUR A L'ÉCOLE VÉTÉRINAIRE D'ALFOOT, A FAR» !

vient de ae fixer & J
ROMONT !

I Hôtel do la Tète-ÎVolro !
I Téléphone H27UF 2061-1098 TiUfkMXê ',

••••••••••••••••••••••••••••«•••e
(PST En vente à l'Imprimerie-Librairie catholique suisse, 13, Grand'Rue , Fribourg

L'HYPNOTISME FRANC ,
B. P. Marie Thoma» l'UCONSltlî, O. P. pr]z , 3 fr . so.
R.P .U. DomlaECIaERCQ I R O  M A R T Y R S

Recueil de pièces authentiques sur les martyrs depuis les origines du christianisme jusqu 'au XX '  siècle

I. — Les Temps Néroniens et le II e siècle
Saint Fîiile d§ Sigmariitgen

P. I IIHJ.tr:

FLEUR DE BRETAGNE

Sœur Amélie-Marie Fristel
R. P. Th. (ii;i.\i:, Eadlate

JESUS-CHRIST PRETRE ET VICTIME
Méditations sar Us H31U.it. it H.-S. Jésus-Christ considérés n point de nt de son sacerdoce et de son èUl de Ticlime!.«-• P. s.-M. (.iR.vi'U. g vol. 1 4 re

La Religion Extérieure
George TVURV.M., S. .1. Traduit de l'anglais par Augustin Léger

Bonté, Sainteté et Grandeur du Jésus-Rédemptèur
PROPOSE A NOTKK CONFIANCE , NOTl'E IMITATION ET NOTRE OUEISSANCE

R. P. C.AIal.ERAirVI, S. J .  Pris , 3 fr. BO

IA DISSOCIATION PSY CHOLOGIQUE
Etude sur les phénomènes inconscients dans let états normaux el pathologiques chez les dormeurs, les somnambules, les médiums, elc.

Adrien ARCELIN. I»Pix » 8 fr. 50.

Correspondance de Madame Julie Lavergne
Première partie : Lettres de 1832 à 7871.

Recueillie par son flls Joseph LAVERGNE. -. Prix 1 4 fr.

Mémoires d'une Sœur de Gharité
Slm< I . A < -r V I ' '•••••••••«•«••••«•«••a

Prix t 3 fr. GO

â f

Ecole f ribourgeoise WW|
de tannerie IBM

FRIBOURG PLAKCHE DIFÉEIEIIRE I

Tannerie fine et ordinaire ;J}̂ * ?̂J
H2528F Téléphone 1*° i 04 1898 1045

amÊS ĵ ^S^s^ 
MEUBLES ET SIÈGES

^•̂ bjaaSQQtjSs*̂ Art nouveau
^tat'ffiJ'.'Xî ^ 

pour jardins  et vérandas
W\̂^̂^ ÊÊ^̂ Ŝ ÊK N t A L A C C A

A l̂ l̂ ^ffiP^W^^Hef ' ROT,N ET BA MBO U

Sellerie. Articles de voyage.
J'ai l'honneur d'aviser mon honorable clientèle de la ville et de la

campagne que j'ai transféré mon atelier et magasin
HUE "DE LAUSANNE

Yis-à-vis de l'évêché
Comme par le pasré, je m'efforcerai de mériter la confiance qne

je sollicite. B2938F 2228-1174
Se recommande, Th. W.i: BER , sellier.

H. DOUSSE
chirurgien-dentiste

ROMONT HOTEL DU CERF ROMONT
SPÉCIALITÉ POUR LA POSE DES DENTS

Consultations tons les landis à Chatel-Salnt-Denla.

Gypserie. Peinture. Décoration.
ENTREPRISE DE TRAVAUX DE GYPSERIE, PEWlURE, DECORATION

Travail soigné. — Prix modérés.
ÉCHANTILLONS DE TAPISSERIE At. -DISPOSITION

Se recommande, H759F 8G6-355
Kdouard TONA, Beauregard.

Jk. T aitf>T7TC Ft OCCASION¦*¦¦ ¦*-tt*^mjXUMMi A vendre un peUt char tont
«n magasin el des apporte- neuf , avec pont et brancard.
ments, avec cave et galetas. Conviendrait ponr boulanger ou

S'adresser chez .11. laéon marchand de vins.
Cjtcciami, peintre gypseur. S'adresser a BI. Jean Hfar-—————————— chon , flls, àjVulaternens-

. . _ . . . _ _  cn-OgOat. H2ÎM2F2227

A L O U E R  -rr^aTTdT;—TUn étudiant désire prendre

rne de LausannTu'n petit appu- Cliambre et pCDSiOIl
teinent situé ac -, » étage. dans une famille française, en

Y,vi i la cuisine. villo ou nos environs.
S'adresser à l'agence de publi- Offres à l'agence de publicité

cité Baasenslein et Vogler , k Haatenateln & Vogler, k Fribourg,
Fribourg, sous H2896F. 2193 ions H2023F. 2218

Prix 1 :, fr. 50

Prix 1 1 fr. GO

Prix s Z fr. OO

Prix 1 Z fr. 50

Placier
Oa demande de suite pour Fri

bourg (ville) un placier actif;
connaissance dn français et de
l'allemand exigée. Fixe et com-
mission. Offres et référencée :
A. B. C, 18, poste restante , Fri-
bourg. 2242

On demande de tuile un bon

ouvrier-carrier
Sour débiter travail k l'année

s présenter anx Carrière*
de Mézières (Vand). 2241

Buttet frères , entrepreneurs.

Abricots du Yalais
en caissettes de 6 kg., I> quai., k
4. fr* ; 10 kg., 7 tr. 5U. Pour, «ma-
tures, très bonne quai., 5 kg ,
3 fr. ; 10kg. ' 6 fr. H3728L 2220
Gust. LUY, propriét . ,  Char  rat (Yalais)

A LOUER
rne Grlmoux, sxtx magasin
convenant spécialement pour un
commerce d'épicerie, de charcu-
terie ou de laiterie.

S'adr. a Mal. Grand & C>> ,
rua du Pont-Suspendu . Fri-
bourg. H2945F 2229

Ponr trouver  rapidement an
emploi i Genève, en Suisse ou k
l'étranger, écrire a l'Agence
David, a Genève. H1955X789

On cherche a acheter un bon
Immeuble locatif , dans les prix de
î»à6Q,0G0fr. ,ïauportantbWTa*t
5 %. Ad res. offres a MM. David ,
20, rue Saint-Jean, Genève. 2103

CH. BROILLET
Médecin , cMrorglen , dentiste

A. FRIBOURG

Reçoit à PAYERNE
TOUS LES JEUDIS

75, Près da Bureau des Postes

CHOIX CONSIDÉRABLE
de valises en tous genres

PEIX SANS FSÉCÉDSHIS
tkW IrtTiil solide ei di ni fibriuliu

APERÇU DE QCBLQ0BS PRIX *
Toile grise, coins cuir et courroies

45 «a. 50 cm. 55 ca. 60 «a. 65 cm.
fr.4.— 4.50 5.— 5.50 e.50
Toile Havaaac ,

coins cnir brun et courroies
45 cm. 50 ea. 55 ca. 6C ca. 65 ca.
frT* 50 5.- 550 6.— 7.—

Tont acheteur d'une valise a
droit à i clefs.

Orand choix de malles prix ;
exceptionnel de bon marché. Sacs
tyroliens pour tou r i s t e s  et chas-
seurs. Gourde allumlnlum. Plaid
st courroies de voyage Grand
choix de sacoches pour somme-
liere», avec bon fermoir, d'un
réel bon marché. Portefeuilles et
porte-monnaie Bretelles et cein-
tures cuir pour dames et enfants.
G nôtres  et molletières. 1456

Se rutmuili me ciuidénlioi'
Fréd. lai  J)I\ , fabricant

Près la ttthèdnle, raBûBP.G

37" TIR UHUEL
pu S3S59L19T;

MONTHEY
Vendredi , samedi

et d imanche
f 5,16 ci 17 août

ENVIRON 15 à 16,000 FRANCS

Fusil
et revolver

Teinturerie. Lavage chimique
USINE A VAPEUR

Alfred EIIINGER, YVEBDON
TEINTURE en toutes nuances de vêtements en tous genres,

confectionnés ou non, ameublements, peluche , tapis , soieries, etc.
Prompte exécution poar le deuil

NETTOYAGE A. SEC tous les jours, de vêtements,uniformes,
fourrure», rideaux, tapis, gants, cravates , etc , etc.

Nouvcmsx procédés pour teindre, nettoyer et refriser les.
plumes d'autruche.

Installation spéciale pour le lavage et la désinfoction des
couvertures do laine et de coton.

Prix réduits pour h j leis el pension. Exécution prompte el soignée.
DÉCATISSAGE. APPRÈTAGE. IMPRESSIONS.

DÉPÔTS : Estàvayer : Mra» Marie Ducotterd , négoc.
Farvagny : M11» Mêlante Oberson , »
itomont .* Mm» Ph, Clerc-Gobot, » 1625

ORNEMENTS D'EGLISES
T" Léon Philipona

FRIBOURG 131, RUE DES ÉPOUSE', 131 FRIBOURG
8TATUES. CHEMINS DE CROIX. CRÊCHE8.

Bean dois de bronzes en tons genres en magasin
(Candélabres , lustres , chandeliers , elc.)

VASES SACRJÊS (.Oatennoite, calices, ciboires, etc.)
Earol de f ho '.cjriphies iu denancie

C I E R G E S  D 'ÉGLISES ET D'ENTERREMENTS
Bareltes. Chapeaux. Ceinture*. H8708F 2018

Soucftes. Encens, ilèches. Braise encens. Plamberges.
Broderies (Dais , bannières , chapes , chasubles, ete.)

Franges. Galons. Garnitures d'aubes , de rochels , d'autels , etc.

M Ivrognerie Guérison. ¦¦
Je puls-venir tous annoncer, a ma lre» grande satisfaction , que par TO-

tre traitement par correspondance , aussi Inolîensif qu 'eftlcacc, j'ai élé
complètement guéri de ma passion pour les boissons alcooliques. Depuis
que j'ai tout à fait perdu lc goût de boire, ma santé s'est notablemenl
améliorée et j'ai pris bonne mine. La reconnaissance que j'éproure ponr
YOUS, m'ergsge i publier le présent c e r i i l i o .11 et & donner des détails snr
ma guérison à loules les personnes, qui m'en parlent. Le succès de la
cure, que je fleiis de faire , se propagera rapidement et lera du bruit , car
j'étais connu pour êlre un buveur effréné. Toutes les personnes qui ma
conna issen t , et 11 y en a beaucoup, seront étonnées de ma guérison et je
ne manquerai pas de recommander votre procédé partout où j'Irai d'au-
tant plus qu'il peut être app liqué mème a l'in.n du malade. SiMualleni-
trssse 40, Zurich III , le 28 décembre 1897. Albert Werndli. La signature
de Albert Wendll a été légalisée. Par lo sjndic . Wolfcnsberger , subsiltul
de préfet. Adresse : t PolTcllfllo.u» prisé», Blsrls, Klrcbstr. 405, Glaris. •

Ues produits de la
MANUFACTURE LAUSANNOISE de BISCUITS
ont obtenu la plus bante récompense k l'Exposition cantonale
vaudoise , Vevey 1901. et méritent à tous égards loi préférences dea
personnes les plus difasiles. U1000L 137

Spécialités recommonrlées .*
Stella. — Coqaemolles). — Cigale. — Brlceleis* crAme,

Graodejiouveauté : MMCUIIS au coco.

tion un grand sttock de coupons, cu tous genres

Fabrique de Machines , Fribonrg
OUTILLÉE A NEUF EN 1901 H231F 26«-l47

Grand choix de machines agricoles
en tous genres

Promptes réparations

BWT Grande liquidation
AU MAGASIN

64 RUE DE LAUSANNE, 64
FRIBOUR Q

L* liquidation sera terminée le gQ août. Tontes loa

étoflea et vêtements complets seront v«-ndnn dès ce

jonr à. moitié prix de leur valeur. 11 resto en liquida-


